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CORRESPONDANCE. 
Lettre du Rév. P. H. Havret, S. J. 
Monsieur le Directeur, 
' Je n'ai requ qu'il y a peu de jours le N° de Juillet 1897 du T'oung-pao. 
Permettez-moi de protester contre une double accusation dont je m'y vois l'objet, 
dans une Revue critique de M. C. de Harlez, 4 propos, ou sous pr6texte 
d'un Facsimilé de l'inscription chretienne de Si-ngan-fou, paru en 1895 (pp. 
350/352). 
Je serai bref dans ma defense, car une Revue sinologique est un lieu mal 
choisi pour vider de pareilles questions. Je ne vous demanderai de vos colonnes 
que 1'espace strictement n6cessaire pour me justifier d'imputations aussi odieuses 
que gratuites. 
1°. Le respectable pr6lat m'accuse de « noire ingratitude ». Voici les faits; le 
lecteur jugera. 
M. de Harlez m'6tait absolument inconnu ; ni moi, ni le P6re Pierre Hoang, 
ne lui devions quoi que ce ffit. Un jour, nous apprimes que le pr6lat venait de 
faire paraitre son Livre des Esprits et des Immortels, mais qu'il n'osait le livrer 
a la pubiicite, parce que l'on pr6tendait que l'ouviage chinois du P. Hoang, 
dont il Atait en grande partie une traduction, all6guait de faux textes. Il nous 
priait, pour le tirer de ce mauvais pas, de lui procurer la justification des 
citations faites par le pratre chinois dans son 
C'6tait un travail considerable qu'il nous demandait la. Nous 1'entrepeinies 
de bon coeur, et le 29 Decembre 1893, nous envoyames, gratuitement bien 
entendu, a notre correspondant le volumineux dossier des justifications deman- 
dees. 11 contenait la description de plus de 220 ouvrages cites, puis l'indication 
exacte, par volume eat par feuille des sources de plus de 2.100 
citations. ' 
M. de Hariez voulut bien m'honorer d'un accuse de reception de dix lignes 
environ, que resume cette phrase typique: «D4sornwis, j'ai de quoi murer (sic) 
la bouche de mes adversaires», . 
' 
. 
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Quelques mois apres, je fis acheter en Europe le Livre des Esprits et des 
Immortels, qui me restait toujours inconnu'). 
Et voilh comment je me suis rendc coupable, envers M. de Harlez, de «noir» 
ingratitude. 
2°. On m'accuse en second lieu de em6chancet6)). Encore un gros et vilain 
mot. Voici les faits: 
Je vis avec surprise, au Livre des Esprits, que M. Hoang, pratre s6culier du 
diocese de Nan-king" 6tait trait4 en vulgaire Chinois, sans aucune allusion a 
son caractere. - J'ai i-elev6 cet oubli, peu excusable. C'6tait, non m6chancet6, 
mais justice. 
Je lus les premi6res pages de la traduction de M. de Harlez, et je m'6tonnai 
du nombre de quiproquos commis par le docte auteur; j'insinuai ce grave 
d6faut-, c'6tait, non m6chancet6, mais justice. Aujourd'hui il me force a Atre 
plus explicite; qu'il me permette de lui ofliir quelques pages de corrections, 
fournies par le P. Hoang dont il a si souvent d6natur6 la pensee. 
. Quelques observations ' 
. 
sur le livre ayant pour titre: , , 
'
Le Livre des Esprits et des Immortels, par 
CH. DE HARLEZ, membre de fAcademie Royale de Belgique. ' 
. Nota. A. Indique 1'endroit de 1'ouvrage susdit. , 
. 
B. » du P. Pierre Hoang. 
p. = page; f. = feuille; 1. - iigne. 
C. Observation.. w ' ' 
Le Livre des 
,Esprits, etc. commence à la page 34, la traduction du 
. 
' 
1°. A. p. 34. 1. 4 . Yuen-tchij passim (Cf. ll. 8, 14 ; 
. B. f. r)7, 1. 1. xo . ' 
C. Yuen-che, suivant la romanisation francaise, que parait suivre M. de 
Harlez; du reste le caractere jffi ne peut Atre ligur6 tchi suivant la 
m6thode d'aucune langue, anglaise, italienne, ou autre. 
2°. A. p. 34, 11. lp/21. En tout point ... Aux bonnes . 
. , 
' 
1) En 1897, j'ens 1'occasion de faire savoit M. de Harlez qne j'avais vainement 
espéré un hommage d'autenr. Il me ripondit, il y a quelques mois, par 1'envoi de son 
livre, avec ces mots aSecond envoi... ' .. " .... 
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C. Contre-sens complet. De plus,:If «donner» a ?t? traduit comme 
trecevoirb ! .. 
3°. A. p. 34. 1. 26. Sen-twan. 
C. Lire Siu P'ou. 6en pour Siu est peut-etre une erreur typographique ; 
mais twan pour p'ou suppose une erreur de lecture : 1'auteur aura pris 
pour Y$ - . 
4°. A. p. 35. 11. 4-5. «qui ont trois... des Tao-sher. 
B. p. 57. 11. 12-16. . 
C. Plusieurs contre-sens graves. Puis, une m?prise curieuse : M. de Harlez 
traduit les paroles qui suivent tlï lit comme faisant partie du meme 
texte : or elles n'appartiennent pas a Siu Pou, mais a la dissertation du 
Pere Hoang, dont Ie traducteur avait pourtant promis de ne rien donner 
(Introd. p. 7. 1. 26). Cette confusion, que la position des guillemets rend 
_ ?vidente, out ?t? evitee si M. de Harlez out lu dans Ie procemium 
1'explication des signes, employes par l'auteur en faveur de 
ceux qui sont peu verses dans la litterature. Or ici, la cessation du 
signe 0< indiquait que la citation prenait fin. 
5°. A. p. 35. 1. 21. miao-Yo. 
B. f. 61. 1. 3. £§# & . 
' 
. 
C. Lire Miao-lo, bien que dans un autre sens, & se lise yo. 
6°. A. p. 35, 11. 22-25. Cependant, ils enseignaient.., les justes et les saints. 
B.f.6d. .. 
C. Contre-sens complet. 
7°. A. p. 36. 1. 12. aux monts Pou-ming et Sen-yen. 
B. f. 64. 1. 40. Ill. ... 
C. à la montagne aieou-yen, qui ?tait dans la region de 
8°. A. p. 36. 11. 13, 14. II s'appliqua... par les simples. 
, 
C. Inexact : Apres avoir atteint la perfection, il commença a gu?rir les 
maladies. 
9°. A. p. 36. 11. 15, 16. la 7e annee Ta-tchong (i. e. 4014 ap. J.-C.). 
C. Faux : cela se rapporte a ce qui suit. Comment du reste M. de Harlez 
a-t-il pu faire ainsi mourir ce prince 1'an 1014 ap. J.-C., apres nous 
avoir dit, d'apres Ie texte chinois qu'il vivait «aux 
temps antiques.? 
40°. A. Ibid. Ta-tchong et Siang- fou. - 
B. ' 
. 
C. Ta-tchong-siang-fou, 4 caracteres pour exprimer un seul titre de regne. 
44°. A. Ibid. 1. d7. hai-t'ien. 
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B. Ibid. 1. 12. 
.. , 
- 
C. K`ai-t`ien. Erreur d'impression. - 
' ' 
A. p. 36. 1. 25. Tsü. Item p. 37. 1. 2. _ 
` ' 
B. f. 64. l. 2. 
< 
C. Siu ; ne prend jamais le t.. 
13°. A. p. 37. 1. 18. Tsing-yo. Item, p. 38, 1. 49; p. 40. 1. 46. 
B. f. 65. 1. 3. 
- . 
_ 
. 
' 
_ 
' 
- C. Tsing-lo.. 
44°. A. p. 37. 11. 2i-23. 11 les fit... sans principe. 
' ' w 
B. f. 65. 1. 5. 
· 
' 
. 
. C. Faux. C'est Yuen-kiun 7G qui donna des instructions au jeune 
homme, et non vice versa. 
15°. A. p. 37. 11. 23, 24. Yu-ti, par... aux trois Tsings. 
B. f. 65, 1. 8. .. _ 
C. Contre-sens complet. , _. 
16°. A. p. 38. 1. 6. Hiuen-ti, etc. - - ' ; , . _ 
B.f.65,l.d0. : ... 
C. donner a Hiuen-ti. -. 
47°. A. Ibid. 1. 10. A chaque age. h 
' 
- , 
.. 
. 
' 
C. (11 descendit) dans le monde: se rapporte à la phrase pr6c6dente, comme 
du reste, I'indiquait la ponctuation de 1'ouvrage chinois. 
18°. A. Ibid. 1. 15. Dragon. Alibi, passim: p. 39. 11. 47, 20; p. 40, 1. 2. _. ' 
B. Ibid. 1. 15. @ ; _... 
" 
.. 
C. Tortue. Le dragon s'6crit fl. . _ . _ _ 
i9°. A. p. 39. 1. 5. brillant. l'ont combl6 d'honneurs. , ... 
' 
B. f. 66, 1. 5. " 
. : , .- 
. 
C. Inexact. , , 
20°. A. p. 39. 1. 14. Shen. Sien. Tong. Kien. 
' 
. 
B. f. 66. l. 9. ??&?. ... ' . 
C. Tc h e n-sien-t`ong-kien. Le $ (chen) fi4 ii P. est un autre 
ouvrage. - 
21°. A. p. 39. 11. 19, 20. Alors on vit... de fate. _ _ ` 
' 
. 
B. f. 67. 11. 4, 2. 
' ' ' 
C. Faux. Cette phrase est la continuation de la pri6re de Hoei-tsong. 
D'aiJIeurs il n'est ici nullement question de char: 1'auteur a confondu 
' 
22°. A. p. 39. 1. 23. mais plein de chagrin... sa vue. , - 
B. f. 67. 11. 3, 4. 1* Ii... 
. C. Faux, à moins que 1'auteur n'ait pas entendu traduire le texte. 
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23°. A. p. 39. 1. 26. un glaive au cote. 
B. f. 67. 1. 5. . 
, 
C. Il tient un glaive incline sur sun bras. _ 
24°. A. p. 39. 1. 28. II se tient ... assez long. 
' 
, 
B. f. 67. 1. 6. Ë 
' ' 
, f.67.1
C. 11 se tint pendant 1'espace de 2 heures. - . 
25°. A. p. 39. 1. 31. t.so-sheng. Item, p. 40, 1. 5. 
B. f. 67. 1. 8. 
C. Yeou-sheng. Confondu avec avec 
26°. A. p. 40, 11. 3, 4. Comme nom de temple. : 
T) 1. 9. B. f. 67. 1. 
' 
C. Faux. L'empereur fi  avait pour nom propre 1Iî, puis 1L if: 
et enfin (Cf. £ jj , Liv. 6, fol. 1). Quand il devint empe- 
reur, l'usage vulgaire du principal caract6i,e du nom imp6rial (1L), 
demeura interdit, conform6rnent a la pratique generate. De I£ le chan- 
gement de nom du genie en jj§ jf 
27°. A. p. 40. 1, 7. quinzième generation. 
B. f. 68. 1. 8. pq + 
C. 45e generation. Simple distraction du traducteur. 
28°. A. p. 40. 1. 8. Ming-tcheou. 
B. f. 68. 1. 8. 1ft 'M . 
C. Ning-tcheou, faute d'impre8f'!ion 7 _ 
29°. A. p. 40. 1. 8. il avait resigne ses fonctions officielles. 
. 
B, f. . 
_ 
C. Contre-sens. est le titre d'un office : c'4tait, sous les Song, 
. l'Assistant d'un Préfet (Cf. £ j , liv. 187, f. 17). 
30°. A. p. 40. H. 13, 14. Alors le serpent ... se montre. 
B. f. 68. 1. 4 4 . 
C. Contre-sens. Erreur semblable à celle du N°. 4 ci-dessus. En effet, 
cette phrase n'appartient pas au texte cite, comme l'a cru le tra- 
duct.eur, mais c'est une réflexion du P6re Hoang. Du reste Kong-tao-fou 
' 6tait magistrat sous fr  (1023-1063) ; or ne commen?a 
' a regner qu'en 1101; comment done le serpent qui habitait sous le 
trone de ce dernier empereur, peut-il etre le meme que celui dont 
. Kong-tao-fou avait bris6 la t6te. - Voici le sens de l'auteur (P. Hoang). ' 
. ' Apres avoir rapporte la fin du serpent tu6 par Kong-tao-fou, faisant 
allusion au culte rendu a un autre serpent par 1WJ. expose plus "..." 
haut (fol. 67, 1. 1), il fait cette remarque: «Le serpent qui plus tard 
. apparut sous le trone de 
 
eut 6t6 lui-m6me mis en pieces, si 
Kong-tao-fou 1'eflt vu». 
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31°. A. p. 41. 1. 7. Kien-ning. (168 P. C.) 
B. f. 233. 1. 4. , 
_ 
C. Erreur. Les ann6es Kien-ning datent de 468 ; les ann6es 
Iii-p`ing 172 : dans le texte original, traduit par M. de 
Harlez, on trcuve Hi-p'ittg ; on ignore la raison de la correction faite 
par le traducteur. 
32°. A. p. 41. 1. 9. devaient faire inscrire leurs noms... leurs fautes. 
B. f. 233. 1. 5. it ]S-. 
C. Inexact. Q it s'accuser aupres de lui, et inscrire leurs noms avec 
l'aveu de leurs fautes. - 
33°. A. p. 41. 11. 10-12. 11 imagina trois ... l'eau. 
° 
B. f. 233. 1). 5, 6. if = ii... - _ 
C. Contre-sens. , . 
34°. A. p. 42. 1. 4... premier agent primitif.. second... troisieme. 
B. f. 233. 1. 18. 
C. Inexact. 
Lu par lasard, la courte histoire de Shi-siang-kong (p. 360) : 
elle est criblee de contre-sens. 
' 
Chang-hai, 30 Mai 1898. H. HAVRET, S. J. 
Lettre de Mgr. de Harlez. 
' 
. Mon cher Directeur. 
Suivant votre d6sir je ne r6pondrai pas ici i1 la diatribe du P6re Havret. 11 
me suffit de rappeler que mon ouvrage est clairement, non point une traduc- 
tion, mais un expose tout subjectif emprunt6 à trente-six elements divers. 
Toutes les critiques du R. Pere tombent donc n faux et les pr6tendus contre- 
sens sont des autres sens et rien de plus. Aussi toutes ces critiques tombent a 
faux. 
Quant aux faits, le bon pere les arrange a, sa Je n'en dirai pas d'avan- 
tage, cette fois. 
Tout a vous . 
C. DE HARLEZ. 
' P.S. de la Redaction. Nous prions nos respect6s correspondants de vouloir bien 
mettre treve a la discussion de leurs différends dans les pages du T'oung-pao. 
